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FEUILLETON DU SANI EDI 20 AVI -Qu'est-ce que ça peut te faire, à toi?
-Alors, décidément, tu repousses mon offre 1
-Décidément oui.

-Eh bien! nom d'un tonnerre! il ne sera pas dit que j'auraiarie Jean n e b.. .donn é un ami comme toi dans la peine un dini que j'aime,
que ime!

OU LA FEMME DU PEUPtE uisque tu ne veux pas me suivre, c'est moi qui resterai avec
toi! Tu ne veux pas partagei mon logement, c'est moi qui partagerai
le tien 1. _ Il y a de la place pour deux sur ce banc, et j'y reste!

TR,01SIÈME PARTIE Et bravement il s'assit à côté de Bertrand.
Ils restèrent en face l'un de l'autre, se regardant, sans parler.

3mqbxm-mm RXMP2-wmqbm Ce fut Rémy qui le premier rompt le silence.
-Ecoute, mon vieux Bertrand, dit-il, te voilà sans asile et n'ayant

ni sou ni maille.
CHAPITRE XIII.- PAUVRE MËRE! - Qu'est-ce que tu deviendras si tu t'obstines à refuser mon offre ?

(Suite) - Tu veux travailler mais avec l'estomac vide et brisé de fatigue
après une nuit passée à l'hôtel de la belle étoile, tu n'auras pas

li 1 Et c'est pour cela que tu ne te soucies pa4 qu'on aille te cher- demain la force d'aller quêter de l'ouvrage.
&ez elle! -C'est possible, répondit Bertrand.

oÀ,-Maà, en ce m8, je te répèterai ce que je t'ai dýjà dit Le mari -Eh bien, viens avec moi et quand tu serala plus paisible, quand
le roi du foyer conjugal.- tu 8era8 reposé et réconforté

ýýTwstoi ! Oui, Marie- un lýen, si tu t'obstines dans
m Ya défendu de re- tes idées laborieuses, si ees

chez elle... bien décidé à t'emballer sur
?. le chemin de la vertu, je ne

je pense qu'elle a prometa pu de t'y suivre,
j'en aurais pas le courage;

1 bah! mais aussi vrai que, depuis
0 regrette seulement Einze ans, pas e Utte

ce l'ait fait pliums eau n'a souillé Unies eures,
t e jour où, je jure de ne paa t'en dé-
i, je lui ai volé tourner.

V onomiee. Bertrand se sentait
'Volé. ... Mais ce qui &p- ébranlé.

t à la femme appar- A l'exaltation qui s'était
â son époux. emparée de lui lorsqu'il pro-

Îquand c'est le fruit mettait à Marie-Jeanne de
val à lui; mais ne reparaître devant elle
argent a été ga- que lorsqu'il lui raînénerait
el le lui dérober,

Mn enfant, avait succédé
un action indigne.

equi mange l'argent une défaillance complëte du
co=t de l'esprit.

,"ine est un miséra- le sou, mm ouvrage,
mm logis, qu'allait-il deve-

à peutrrêtre du vrai
,'00 quý tu di» là, ré- Est-ce que le décourage-

Rémy, mais te voilà1 ment ne surgirait pas au
*10, mon vieux... bout de le. lutte pour 1 viedomicile.

&AELS qui allait commencer 1
bien viens, avec A cette penséwque le cou.

rage pourrait lui manqueret
ec toi où Ça? qu'il ne tiendrait pu le Ber-

moi, donc. Tu ha- ment fait à Marie-Jeanne'il
»>On 1ýýoUvre; il n'est sentit quesoncSurse serrait

nu" en se Ber- Rém ai 0 un
Quand il y en ou rancien emplagnm.
Ur un, il Y, de débal lui ettait

pour ce qu'il le laisserait ?Î =re d'l
bleSnous àsa guies pourquoi Wox>.et si

061ýerïal pas ?
ýeffG pas, assez Il se leva et- rejardant

un pli à la en enRém bi face.
mm W :que tous

deuX_ est.. On la oonamb-sit b1«1ý Ot c0ý Pfttiml là maguin où eUe w rmdW vivrionschacun won notroe .,Porter. idée 1
,vu bien d'autresi, Bertrand, et nous n en iiomineâ pu -.4e Fak dit et je t» le répète 1

.- En es cas, j'accepte ton offre.
donc, Il

-Br8l Pour'Çommenm, je vu te mener à mon logement >
PU Tous.deux t'aiom la chemin qui conduit à la rive droit».

"pl de bon ùceur que je ýté 1,G&O issait et Rém t Bon oilenee,'Uùbânt
bienqu, :éWt la eau" rupture sufvenue entre N«iO-

panne et am mal
Aâ-deda1w et ça n'en; sortira p1nq,,1,ýtèpýqùï% Boitîiàd je
le front. llxiuie mème où lu deux hommes arrivaime abordo du

S4wl.ïwnt-m&ytin la Nui -Jeanne ressignal gement,de lý ruo:,
mble deux, leu" Aprèe:Ï%6fttrrmýý:' attendrir par. les supplicationis de am malle

b1ej,ý*prM&ýýpeudfflt quelquSàlbmtetjouté foi à la si
BerUuLdý delson rwpeü*, elle n'avait pas::tmdé. à: ai w4Vanoawýl&

eq*ýanS qui ravait "48M au moment oâ eue lilèà$41et -,»,Pouvant déiiiider ýé,1e -alettére son mattL éur Mt pSuiait ,àýw litevait l1ý1 terqu'elle, el que sur elp
%lui a nïetàýàit à émer dé reprendre, unpleXen. L

en qWïl, ai blait
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